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UNE NOUVELLE ETUDE SCIENTIFIQUE MONTRE UN DECLIN 
INQUIETANT DES GRANDS PREDATEURS MEDITERRANEENS 

 
Rome : Une nouvelle étude scientifique, en partie financée par le Lenfest Ocean Program, a 
démontré que toutes les espèces étudiées dans la mer Méditerranée affichent un déclin de plus 
de 97 %, en ce qui concerne le nombre et le poids des prises, depuis deux siècles. 
 
Les conclusions de cette recherche, intitulée Perte de grands requins prédateurs de la mer 
Méditerranée, et publiée dans la revue Conservation Biology, suggèrent que plusieurs espèces 
méditerranéennes sont en voie de disparition, notamment si la pression actuelle de la pêche se 
maintient.  
 
L’auteur principal, Francesco Ferretti, et ses confrères, craignent que la diminution du nombre 
de requins n’ait des répercussions sur l’écosystème marin de la Méditerranée dans son 
ensemble. 
 
Ferretti a déclaré : « La disparition de grands prédateurs tels que les requins dans d’autres 
zones de l’Atlantique s’est traduite par une modification de l’écosystème. On comprend mal 
ces changements imprévisibles, mais étant donné la disparition progressive des requins de 
Méditerranée, il y a lieu de s’inquiéter sérieusement des répercussions que cela pourrait 
avoir. » 
 
Quarante-sept espèces de requins évoluent dans la mer Méditerranée et vingt sont considérées 
comme grands prédateurs. 
 
Les auteurs de l’étude ne disposaient d’informations suffisantes que pour étudier le statut de 
cinq des vingt espèces de grands requins prédateurs dans la Méditerranée. L’observation a 
révélé que la quasi-totalité des grands requins de Méditerranée a payé un lourd tribut aux 
prises accessoires dans les pêcheries de grands fonds, à la pêche ciblée ainsi qu’à la demande 
humaine dans les zones côtières. Les requins sont particulièrement vulnérables face à la 
surpêche et se remettent mal du dépeuplement, car ils ont en général une croissance lente, une 
maturité sexuelle tardive et peu de petits. 
 
En moyenne, les requins pêchés en Méditerranée comptent parmi les plus petits au monde. 
D’après l’étude, la diminution de la taille et du poids indique que les jeunes requins sont les 
plus affectés par la pêche.  
 
Selon Margaret Bowman, directrice du Lenfest Ocean Program : « Cette étude apporte une 
contribution majeure à notre compréhension des multiples menaces qui pèsent sur les requins. 
Nous en savons si peu sur les conséquences de la disparition des grands prédateurs, que nous 
ne pouvons nous permettre de prendre le déclin des requins à la légère. » 
 
Il n’existe aujourd’hui aucun quota de pêche pour les espèces de requins capturées à des fins 



 

 

commerciales dans la mer Méditerranée. La mise en place d’un programme de surveillance 
global des pêcheries de la Méditerranée n’a pas été une mince affaire, vu leur nature 
artisanale et localisée ainsi que le grand nombre de pays bordant le littoral. 
 

-FIN- 
CONTACT 
Pour de plus amples renseignements et des entretiens journalistiques, veuillez contacter  
Eleonora Sabata au +39 339 695 5671 ou à ele@medsharks.org  
Mona Samari au +44 7805 729 428 (téléphone portable) ou à 
mona@communicationsinc.co.uk 
 
NOTES AUX REDACTEURS : 
 
Pour un résumé de l’article de Conservation Biology, rendez-vous sur : 
http://www.lenfestocean.org/publications/ferretti_med_sharks.html 
Le Lenfest Ocean Program soutient la recherche scientifique dont le but est de mettre en 
place de nouvelles solutions pour relever les défis auxquels est confronté le milieu marin dans 
son ensemble. Ce programme a été fondé en 2004 par la Lenfest Foundation et est géré par le 
Pew Environment Group. 
 
Pour de plus amples renseignements sur ce programme, rendez-vous sur 
www.lenfestocean.org  
 
Seules cinq espèces de requins ont fourni des informations suffisantes pour une analyse. Nous 
pouvons citer le requin bleu, une espèce de requin renard, deux espèces de requins taupes 
communs, et une espèce de requin marteau. Pour éviter toute ambiguïté dans certains 
ensembles de données concernant l’identification des espèces, les auteurs ont regroupé les 
deux types de requins taupes communs lors de l’analyse.  
 
 
Les requins bleus, marteaux communs et renards ont été récemment classés comme 
« vulnérables » sur la Liste rouge des espèces menacées de l’Union internationale pour la 
conservation de la nature (UICN). Deux requins taupes communs : lamie et taupe bleue, ont été 
répertoriés comme « en danger critique d’extinction ». De nombreux autres grands requins 
entraient dans la catégorie « Données insuffisantes ».  


